BIOGRAPHIE

Angelo Branduardi naît le 12 février 1950 à Cuggiono, village agricole situé sur les rives du Tessin.

Après quelques années Angelo et sa famille déménagent à Gênes et s’installent dans le quartier populaire du port. Dans la cité ligure, Angelo commence l’étude du violon avec le maître Augusto Silvestri. Il étudie la musique au conservatoire Niccolò Paganini, où il obtient le prix de violon, son premier amour, auquel il restera fidèle, et où il se distingue en tant que soliste du groupe d’élèves du conservatoire.

En 1962 Angelo suit sa famille dans les déplacements dus au travail de son père, et retourne à Milan ; en pleine vague des Beatles - Rolling Stones, des mythes de jeunesse, des espoirs, des accès de révolte, de désir de changements, Branduardi consacre son temps libre à parcourir le camps de travail (surtout en France), souvent en auto-stop. A Milan, Angelo fréquente l’Institut Technique pour le Tourisme où il rencontre Franco Fortini (son professeur de lettres, auquel sera dédié l’album DOMENICA E LUNEDI). Il fait à Milan une autre rencontre importante, celle d’un compagnon de conservatoire, Maurizio Fabrizio, qui pendant des années arrangera tous ses albums, et grâce auquel il approfondit l’étude de la guitare ; les premières compositions d’Angelo datent des ces années-là, comme Confessioni di un Malandrino.

En 1970 Angelo s’inscrit à l’Université, en Faculté de Philosophie. C’est là qu’il rencontre Luisa Zappa, une jeune femme qui étudie la langue et la littérature anglaises. Les mouvements de la jeunesse ou la contestation universitaire influencent peu le jeune Angelo dans la composition de ses premières musiques. Branduardi se démarque des nombreux auteurs-interprètes de l’époque, en choisissant de mettre en musique certains de ses écrivains préférés, en choisissant des textes très poétiques et des mélodies d’inspiration celtique et médiévale : c’est la naissance du mythe du ménestrel italien ; le premier disque est publié en 1976, et l’année suivante Angelo et Luisa se marient ; de leur union naîtront Sarah (1976) et Maddalena (1981).

BRANDUARDI est le titre de ce premier disque, né de la collaboration avec le fameux arrangeur anglais Paul Buckmaster. Branduardi avait effectué en 1973 des essais à la RCA, sans succès ; le disque gravé ne fut jamais publié : il contenait certaines des chansons qui apparaîtront ensuite sur le second album, LA LUNA. Déçu par cette première expérience discographique, Angelo s’apprête à partir pour un séjour de travail en Australie, mais à la veille du départ il reçoit un coup de fil inespéré de la RCA : le disque se fera finalement, mais en collaboration avec Paul Buckmaster, très frappé par les nouvelles sonorités d’Angelo. Un disque novateur, courageux par certains côtés, en contraste avec le style musical de l’époque.

Sur le disque suivant, LA LUNA, publié en 1975, Angelo et Maurizio Fabrizio ébauchent les premiers traits sonores de la musique branduardienne : des mélodies acoustiques, exécutés sur des instruments anciens au son mystérieux ; Maurizio, en valeureux musicien polymorphe, saisit exactement les aspirations et les modèles expressifs d’Angelo, et grâce à ses capacités d’artiste complet il se met à sa disposition, l’aide, et il en interprète avec une incroyable capacité de compréhension les exactes coordonnées et les justes canaux d’expression musicale. David Zard rejoint les musiciens, c’est le plus connu des managers italiens, et sous son aile ont travaillé les meilleurs musiciens de l’époque. Grand organisateur, véritable découvreur de talents, David devine le grand potentiel d’Angelo et son nouveau message musical ; il lui fait confiance et lui fournit tous les outils techniques nécessaires pour sortir du lot dans le difficile et compétitif monde de la discographie.

Le premier concert d’Angelo avec son groupe est organisé par David au théâtre Pergolesi de Jesi  en 1975 ; précédemment Angelo avait fait connaître sa musique en montant toujours seul sur scène, souvent invité par des groupes ou des musiciens italiens et étrangers (Le Orme, Banco del Mutuo Soccorso, Lou Reed, etc…) ; A Jesi l’accompagnent des musiciens de premier ordre comme les frères Nocenzi aux claviers (Banco del Mutuo Soccorso), Bruno De Filippi et Maurizio Fabrizio aux plectres, Pasquale Liguori aux percussions. Mais c’est avec l’album suivant, publié en 1976 (ALLA FIERA DELL’EST), qu’arrive la consécration italienne et européenne de Branduardi (Angelo obtient le prix de la Critique Discographique Italienne), et que se cristallise son image fiabesque de ménestrel. Luisa collabore pleinement à la création des disques d’Angelo, en signant les textes qui accompagnent les mélodies médiévales et celtiques ; des textes très simples, aux racines poétiques antiques : cantilènes ou comptines qui parlent d’un monde fantastique et allégorique dans sa composante naturaliste : l’allégorie de la vie et de la mort interprétées par les animaux. 

Le style d’Angelo s’affirme encore dans ses disques suivants, LA PULCE D’ACQUA (1977) e COGLI LA PRIMA MELA (1979) ; pour ce dernier Angelo remporte le Deutschen  Schallplatten-Preis (prix de la Critique Discographique Allemande) ; l’activité scénique d’Angelo devient intense, il donne des concerts dans toute l’Europe ; il participe à la prestigieuse tournée Carovana del Mediterraneo en 1978 et 1980, toujours organisée par David Zard, avec des artistes du calibre de Stills et Heavens. Pour l’édition de 1980 est utilisée une méga-installation sonore et scénique comparable à celle des Pink Floyd. La tournée se conclut en un imposant concert à la Fête de l’Humanité à Paris devant 200 000 personnes.

Pour l’album VA OU LE VENT TE MENE, version française de COGLI LA PRIMA MELA, Angelo remporte son premier Disque d’Or (plus de 100 000 exemplaires vendus). Pour ce même disque il reçoit le Prix de la Critique Discographique Française comme meilleur album en français de l’année. Branduardi reçoit un autre Disque d’Or pour LA DEMOISELLE. En 1980 arrive une nouvelle reconnaissance discographique : le Trophée Golden Europa, prix de la Critique Discographique Française.

De son intense activité de concert naît le premier coffret live d’Angelo : il contient trois LP et s’intitule CONCERTO ; publié en 1980, il contient certaines des plus belles interprétations publiques d’Angelo et de son groupe.

Après les premiers grands succès musicaux, dans la seconde moitié des années 70 Angelo revient dans son village natal, Cuggiono : entre deux tournées, il s’y consacre à sa famille, à ses compositions musicales, et il s’immerge dans sa terre d’origine, réalisant le rêve de devenir le poète-paysan qu’il chantait dans Confessions d’un Malandrin. Angelo demeurera à Cuggiono pendant au moins une dizaine d’années. Au milieu des années 80 il s’installe dans la province de Varese : dans un petit village accroché aux pentes du Sacro Monte de Varese accueille Branduardi et sa famille, toujours plus à la recherche de tranquillité, de paix et de discrétion,  que seul peut leur procurer un milieu naturel sans pollution, et qui fournit à Angelo les conditions idéales pour trouver l’inspiration et créer sa musique si particulière.

En 1981 Angelo reprend la collaboration avec Paul Buckmaster pour l’album BRANDUARDI ; un disque novateur par certains côtés, qui rompt avec les schémas musicaux habituels d’Angelo. Un album très rythmique, qui s’inspire de la tradition ethnique africaine. A noter la prestigieuse collaboration avec le London Symphony Orchestra. 

Au début des années 80, sur l’élan du succès européen, tous les albums d’Angelo sont traduits en anglais et en français, et LA LUNA est réédité, avec l’ajout de l’inédit « Gulliver ». Le disque prend le nom de GULLIVER LA LUNA E ALTRI DISEGNI.

En 1882, Angelo obtient le Prix de La Critique Discographique Allemande en tant que meilleur interprète de l’année, et il est l’invité de la fameuse émission de Chancel « Le Grand Echiquier », trois heures de programme en direct entièrement consacrées à sa musique et à son talent.

En 1983 sort CERCANDO L’ORO, un disque où le rythme, la joie et le jeu jouent les premiers rôles, comme l’attestent les dessins de Luzzati qui illustrent l’album.

En 1984 Angelo donne une série de concerts sur les places italiennes (« Festa Per La Vita ») au bénéfice de l’UNICEF. Apogée à Turin, place San Carlo, devant 70000 spectateurs.

A cette époque Angelo cherche à asseoir sa notoriété et le succès des années précédentes : Il réduit la fréquence de ses apparitions scéniques, choisit des théâtres ou des sites naturels qui rapprochent physiquement l’artiste et son public.

Commence alors la phase de la réflexion, qui le conduira à la publication en 1986 d’un disque mémorable, BRANDUARDI CANT YEATS, né de l’union des guitares, violons, cordes et percussions. Le grand Van Morrison avait eu quelque temps auparavant la même inspiration : mettre en musique les poèmes du poète irlandais ; mais le projet musical n’obtint pas l’approbation des héritiers de Yeats, qui n’autorisèrent pas son achèvement, pour privilégier ensuite celui d’Angelo. Un disque simple, poétique et touchant, suivi par les deux albums qu’Angelo aime définir comme « minimalistes », répondant à la règle du « moins il y en a, plus il y en a » : PANE E ROSE (1988) et IL LADRO (1990).

Dans cette phase de réflexion Branduardi se consacre aux bandes originales de films, et en enregistre cinq en quelques années : Un Matin Rouge (1981, de Jean-Jacques Aublanc), State Buoni Se Potete (1983, de Luigi Magni, inspiré par la vie de San Filippo Neri), Momo (1986, de Johannes Schaaf, tiré d’un récit de l’écrivain allemand Michael Ende, grand admirateur de Branduardi), Secondo Ponzio Pilato (1988, encore de Luigi Magni), Luci Lontane (1989, de Aurelio Chiesa). Pour les musiques de State Buoni Se Potete Branduardi obtient le David Di Donatello et le Nastro d’Argento.

Toujours à cette époque Branduardi se consacre à l’écriture de musiques pour une œuvre théâtrale pour le Théâtre de Marionettes des Prodecca, partie intégrante du Théâtre Stabile de Trieste, « Il Viaggio Incantato » (1989). Il s’agit de musiques instrumentales pour la plupart et de quelques morceaux chantés par Fawzia Selama (textes de Luisa Zappa Branduardi), qui accompagnera ensuite Angelo sur la tournée Pane E Rose.

Entre 1979 et 1990 Angelo est aussi très présent dans de nombreux projets musicaux d’autres artistes ou participe à nombre de projets caritatifs ; en 1979 a lieu aux Arènes de Milan un concert à la mémoire du leader des Area, Demetrio Stratos, décédé prématurément. Pour l’occasion un double LP en public fut enregistré, intitulé 1979, Il Concerto, auquel participa Angelo et d’autres musiciens de premier ordre. D’autres projets caritatifs donnent lieu à des disques : Cantautori srl (1979), Mothers and Child Reunion (1985), Volare (1985). En 1986 sort Poets In New York, hommage musical à Federico Garcia Lorca pour le cinquantième anniversaire de sa mort ; Angelo y participe avec la chanson inédite Grido A Roma.

En 1992 est publié le disque SI PUO FARE, auquel participe Zachary Richard, musicien rock cajun de Louisiane, en 1994 DOMENICA E LUNEDI et en 1998 IL DITO E LA LUNA (en collaboration avec Giorgio Faletti qui signe les textes). Le deuxième live d’Angelo sort en 1996 : CAMMINANDO CAMMINANDO.

Dans les années 90 Angelo intensifie ses participations avec d’autres musiciens et se consacre à de nombreuses initiatives musicales. Il participe aux concerts du Vatican en 1993 (Vatican Christmas) et en 1995 (Natale a Roma), aux manifestations du Club Tenco (Vent’anni di Canzone d’Autore, 1993, et Roba Di Amilcare, 1999), au disque hommage au compositeur russe Vladimir « Volodja » Vysotskij (Il Volo di Volodja », 1993), au projet musical créé afin d’encourager la récolte de fonds à but humanitaire et patronné par l’HCNUR – Le Haut Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés (Fatto Per Un Mondo Migliore, 1996), au concert pour Ennio Morricone à l’ Académie de Sainte Cécile (Cinema Concerto, 1998). Il collabore avec Alan Simon à deux œuvres théâtrales en France, Le Petit Arthur (1995, récit musical en douze actes) et Excalibur (1998, inspiré par les légendes celtes). La collaboration avec Alan Simon continuera en 2003 avec le projet de sauvegarde écologique Gaia.

En 1996 et 1999 sont publiés les deux premiers volumes de la série Futuro Antico, inspirés par la musique médiévale (FUTURO ANTICO) et de la renaissance (FUTURO ANTICO II).

A la fin des années 90 Angelo se fait narrateur, amusé et amusant, dans les deux œuvres théâtrales Le Carnaval Des Animaux, de Camille Saint-Saëns, et Pierre et Le Loup, de Serge Prokofiev.

L’an 2000 sera publié le disque L’INFINITAMENTE PICCOLO, basé sur des textes des Sources Franciscaines et commandé à Branduardi par la congrégation franciscaine à l’occasion de l’année du Jubilée. Angelo entame une longue tournée le long des chemins du pèlerinage, et donne de nombreux concerts dans tous les théâtres d’Europe. Branduardi obtient pour cet album le Disque d’Or et le double Disque de Platine.

L’album FUTURO ANTICO III sort en 2002. Pas de tournée, mais un concert unique sur invitation au théâtre Bibiena de Mantoue en octobre 2002. L’album est cette fois dédié aux musiques de certains fameux compositeurs qui travaillaient à la cour des Gonzague à Mantoue pendant la Renaissance.

Le plus récent travail musical d’Angelo est ALTRO ED ALTROVE (2003), dans lequel sont mis en musique des poèmes d’amour de différents peuples et de diverses époques. La longue tournée se caractérise par la présence sur scène du peintre Silvio Monti, qui a aussi illustré le livret du CD, et qui pendant les concerts exécute de grands tableaux sur toile qui sont ensuite vendus aux enchères (le bénéfice étant versé à des associations). Suivra une exposition itinérante de Silvio Monti, sous le titre « Altro ed Altrove & viceversa », dans laquelle les musiques d’Angelo servent cette fois d’illustration aux œuvres du peintre.

En juin 2004 commence une longue tournée théâtrale pour « Francesco », pour laquelle est mise en scène une représentation définie comme « lauda ». Angelo et son groupe jouent de nombreux morceaux de l’album « L’Infinitamente Piccolo » ainsi que quelques inédits, et Angelo incarne le narrateur des hauts moments de la vie de Saint François d’Assise.

